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Désirer voir Jésus, suivre Jésus, être là où est Jésus. L'Évangile 
nous propose les étapes du parcours intérieur que chacun des disciples 
de Jésus est appelé à suivre. Mais pour nous ouvrir ce chemin vers notre 
véritable vocation humaine, pour nous permettre ce retour aux racines 
de notre propre cœur, il a fallu que Jésus passe d'abord par sa Passion 
et par sa croix, pour attirer à lui tous les hommes. Ainsi, l'humanité du 
Christ est-elle devenue notre chemin véritable, ce sillon creusé dans 
l'expérience humaine, où nos pas vont épouser, peu à peu, les pas du 
Seigneur. 

La première étape de ce chemin, notre mise en route, ressemble 
à la demande de ces quelques Grecs montés à Jérusalem pour la Pâque 
: « Nous voudrions voir Jésus.» Telle avait été la démarche des premiers 
disciples qui s'étaient mis à suivre Jésus, lorsque Jean-Baptiste l'avait 
désigné comme l'Agneau de Dieu. Jésus avait alors répondu à leur 
muette interrogation par ces simples mots : « Venez et voyez. » Ils 
avaient vu, et ils étaient restés près de lui. Ils l'avaient suivi sur les 
chemins de Galilée, et même jusqu'à Jérusalem, alors qu'ils savaient 
bien qu'ils risquaient d'y perdre la vie. Et d'autres étaient aussi venus, 
attirés à leur tour par ce même désir de voir Jésus, dont ils avaient perçu 
le reflet brûlant dans les yeux des disciples émerveillés. 

C'est que Jésus avait libéré, en ceux qui le suivaient, une 
puissance nouvelle, un désir caché, secrètement enfoui sous la foule 
des désirs contradictoires qui se partageaient leur cœur insatisfait. En 
suivant Jésus, ils venaient de réapprendre la musique secrète de l'Être, 
de retrouver le chemin de leur propre cœur. En les attirant vers lui, en 
gravant cette nouvelle Alliance dans leur cœur, le Seigneur avait 
transformé ces hommes comme les autres. Non seulement ils ne 
pourraient plus jamais vivre comme avant, à cause de Jésus, qui était 
devenu le Maître de leur désir, mais ils attireraient, à leur tour, d'autres 
disciples à la suite de Jésus : ils deviendraient l'Église. 

Car l'Église n'est rien d'autre que cette chaîne ininterrompue de 
ceux qui ont été saisis par le désir de voir Jésus et qui se Sont mis à le 
suivre. A le suivre sur les routes du monde, mais aussi sur les chemins 



du service, sur ces sentiers escarpés de la prière sur le mont Thabor, 
jusqu'au jardin des Oliviers et au Golgotha, jusqu'au jardin du tombeau 
et de la résurrection, jusqu'à la montagne de l'Ascension et à la chambre 
de la Pentecôte. L'Église est cette grande famille de témoins qui ont 
traversé les siècles, le cœur embrasé par cette flamme qui brûle sans 
consumer. L'Église est ce buisson ardent dans le désert de ce monde, 
un simple buisson d'hommes et de femmes ordinaires, mais des 
hommes et des femmes qui portent à jamais en eux cette blessure du 
désir de Dieu. 

Et si nous le suivons, si nous le cherchons, c'est pour être nous 
aussi avec lui, car, nous dit Jésus : « Là où je suis, là aussi sera mon 
serviteur. » Il ne s'agit pas seulement d'une espérance lointaine, mais 
d'une réalité déjà présente au plus intime de nos vies. « Car le monde 
est déjà jugé, et le prince de ce monde jeté dehors.» Désormais, pour 
nous, l'alternative est simple : il s'agit de suivre Jésus ou de nous laisser 
entraîner à la remorque du prince de ce monde. Il s'agit, pour nous, de 
choisir entre la liberté des enfants de Dieu ou la mort du péché. Le 
premier chemin est étroit et parfois abrupt, car il monte. Le second est 
bien plus large et plus facile, car il descend. Mais alors que notre unique 
pesanteur suffit à nous entraîner sur ce dernier, sur le chemin de Jésus, 
c'est lui-même qui nous portera, car il connaît, de ce qu'il a souffert, notre 
profonde faiblesse. Et lui, soyons-en sûrs, ne nous abandonnera jamais. 

Extrait de : « Un peu d’huile pour ma lampe », p. 327-328. 


